
39CFC (N¡201 - Septembre 2009)

LA CARTOGRAPHIE EN PLACE
PUBLIQUE : DIX ANS DE RENCONTRES
ET DE PARTAGE DES SAVOIRS
par Jasmine D. Salachas

Courriel : Jasmine.d.salachas@wanadoo.fr

Le principe des CafŽs-cartographiques : ˆ chaque rendez-vous fixŽ, je propose une rencontre pour mieux
comprendre le travail dÕun auteur, dans un cadre informel dÕŽchanges ouvert ˆ tous. CÕest la carte qui reste
ici le relais remarquable dÕacc•s ˆ lÕinformation. Tous les th•mes peuvent •tre abordŽsÉ ƒtudiants, profes-
sionnels, chercheurs, amateurs, passionnŽs, chacun croise lÕautre et lÕŽcoute dans un lieu o• sÕexprime
lÕinterdisciplinaritŽ de la cartographie.

LÕidŽe dÕ•tre cartographe remonte loin chez moiÉ
vers 11 ans, probablement en rŽaction ˆ ce que je
devais, jusque lˆ, apprendre par cÏur Ð et je me so u-
viens clairement des heures de nausŽes dans les-
quelles mÕengluait le rab‰chage silencieux des
quelques paragraphes en gras quÕil fallait impŽrative-
ment retenir, ˆ la syllabe pr•s. JÕai repŽrŽ que pour
mieux retenir mes le•ons ; un schŽma, une carte, mon
travail pour les construire, ma rŽflexion pour les adap-
ter ˆ mon sujet, me permettaient de comprendre celu i-
ci et, au-delˆ, de mÕouvrir ˆ dÕautres curiositŽs alors
mises en Žvidence. Je dessinais et je reprenais mes
dessins, en sŽparant les th•mes jusquÕˆ ce que les
choses deviennent suffisamment claires pour que je
les retienne. JÕaffichais ces informations autour de
moi ; je pouvais, ˆ tout instant, observer et les c omplŽ-
ter en me heurtant dŽjˆ aux limites de la surabonda n-
ce des superpositions dÕinformations. Petit ˆ petit, jÕai
senti que dÕautres sujets apparaissaient. JÕai compris
que ce travail personnel me permettait de mŽmoriser
et dÕenrichir mes sujets. CÕest lˆ que tout a commencŽ.

Je me suis renseignŽe sur ce mŽtier qui consistait
ˆ dessiner des cartes, celui de cartographe. Et jÕai pu
mesurer combien il touchait ˆ dÕautres disciplines,
bien au-delˆ de la gŽographie avec laquelle on le
confond trop souvent, ˆ tort. JÕai pu saisir ˆ quel point
cette activitŽ pouvait ouvrir aux questions les plus
diverses.

Vers 14 ans, lors dÕune soirŽe dŽbat au CinŽ-Club
(le CinŽ-Club Buster Keaton ˆ Sarcelles, pour celles
ou ceux qui reconna”traient), RenŽ Vautier est venu
expliquer son travail pour rŽaliser le film Ç Avoir 20
ans dans les Aur•s È. En lÕŽcoutant parler, je me
disais quÕil manquait au moins une carte : je ne
connaissais rien des Aur•s ! JÕaurais voulu rester
concentrŽe sur ce que RenŽ Vautier disait, sans me
demander cÕest quoi ? cÕest o• ? Toujours cette

recherche dÕune trame dÕappui visuel pour habiller les
mots et les idŽes. Ë partir de lˆ, lorsquÕil mÕarrivait de
parler des cartes et du sens que je donnais ˆ leur
usage, jÕai tr•s souvent notŽ lÕintŽr•t suscitŽ.

Participer ˆ la vie du ComitŽ fran•ais de cartogra-
phie sÕest imposŽ naturellement. ƒl•ve ˆ lÕENSG, je
parvenais dŽjˆ ˆ assister ˆ quelques manifestations
qui sÕy organisaient.

JÕai rejoint le bureau du CFC au dŽbut des annŽes
90. En 1994, jÕai mis sur pied une nouvelle commis-
sion appelŽe ˆ lÕŽpoque Ç Cartographie numŽrique et
multimŽdia È, validŽe lors de lÕAssemblŽe gŽnŽrale
de 1995.

Pourquoi des CafŽs-cartographiques
en 1999 ?

LÕenvie dÕagrandir le cercle en organisant des
CafŽs-cartographiques est nŽe des interrogations,
toujours plus curieuses, de personnes rencontrŽes
au hasard des conversations. La plupart du temps le
terme de Ç cartographe È Žtait mal interprŽtŽ : les
gens manipulent tous des cartes, mais savent 
rarement qui les fait et comment elles sont faites. (Ce
qui est peut-•tre un peu moins vrai aujourdÕhui).

Le 6 mai 1999, jÕai organisŽ dans le cadre des acti-
vitŽs de la commission que je prŽsidais, une apr•s-
midi de confŽrences ˆ la BnF Richelieu, rotonde
Colbert. Le programme Žtait riche, les auteurs, leurs
sujets et les conditions dÕaccueil exceptionnelsÉ
Nous nÕŽtions quÕune dizaine de personnes ˆ assister
aux confŽrences, malgrŽ tout le travail de prŽparation
et dÕannonce. JÕai mis au monde une petite Nina le 28
mai qui a suivi, et je me suis donnŽ six mois pour
mettre sur pied une autre mani•re de rencontrer



celles et ceux qui pourraient •tre intŽressŽs par notre
discipline ou les sujets quÕelle vŽhicule, avec cette
m•me volontŽ dÕinviter plus largement encore ˆ 
participer aux activitŽs du CFC.

JÕai retrouvŽ Gilles Fumey au CafŽ des gŽo-
graphes, place du PanthŽon, o• il organisait depuis
un an dŽjˆ les CafŽs-gŽographiques, et jÕai pu 
organiser un soir de rencontre mensuelle autour de
la cartographie d•s octobre 1999 : une premi•re aux
cotŽs de Silvie Rimbert et Pi•re Peltre au CafŽ des 
gŽographes. Et puis lÕƒcritoire, le Bouillon Racine,
Voyageurs du mondeÉ autant dÕescales et dÕamitiŽs
pour les CafŽs-carto, amarrŽs depuis 2005 au
Zango, dans le quartier piŽton des Halles.

Nos rencontres voyagent aussi hors du pŽrim•tre
parisien : d•s 2003 ˆ Toulouse, pour retrouver
BartolomŽ Bennassar ; la Provence de Paul
CŽzanne ˆ Aix, en 2006 ; le Festival international de
gŽographie ˆ St-DiŽ-des-Vosges, o• la cartographie
prend ses marques ; Lyon, Grenoble, plus rŽcem-
ment Alger, o• le Centre culturel fran•ais nous a
encore offert une tribune remarquable. En 2003, jÕai
proposŽ ˆ Michel Boujut de mÕaccompagner pour
des cafŽs-carto au cinŽmaÉ Ç Ë nous la route È, his-
toire de ne pas nous couper de lÕunivers des
cinŽastes et documentaristes, fins observateurs de
nos sociŽtŽs.

Et depuis 2007, les cafŽs-carto se sont installŽs
pour deux samedis par an, sur les hauts de
MŽnilmontant, ˆ la Bellevilloise. Aux c™tŽs de
lÕAssociation dÕhistoire et dÕarchŽologie du 20e arron-
dissement et de Christiane Demeulenaere qui la
reprŽsente, cette tribune reste particuli•rement 
attachŽe au rayonnement des activitŽs du ComitŽ 
fran•ais de cartographie, du ComitŽ scientifique du
Club alpin, et des CafŽs-gŽographiques.

Les CafŽs-cartographiques vivent sans moyens
spŽcifiques Ð ils reposent encore aujourdÕhui sur ma
disponibilitŽ pour les organiser et la volontŽ des
auteurs que je sollicite de partager leurs savoirs dans
ce cadre informel. Il faut du temps pour dŽvelopper
cette organisation : tout sÕadditionne et doit se faire
dans un temps imparti. Les Žv•nements et les
urgences se croisent malgrŽ lÕenvie dÕatteindre 
certains objectifs fixŽs hors des engagements pro-
fessionnels qui restent prioritaires sur tout. Cette
annŽe verra enfin la mise en ligne du site des CafŽs-
carto - quÕil ne faut pas nŽgliger, quoi quÕil arrive. Ë
tenir, tant que faire se peut, un calendrier riche de
rendez-vous aupr•s dÕauteurs les plus divers depuis
dix ans maintenant, je vois ˆ quel point ce qui rel•ve
de la cartographie rassemble, interroge, rŽpond et
renvoie toujours ˆ des recherches plus compl•tes. Et

les retours que je re•ois de nos efforts sont tout ˆ fait
rŽjouissants.

Depuis plus de vingt-cinq ans, jÕinterviens dans des
classes aupr•s dÕŽl•ves toujours curieux, ˆ qui les
enseignants me demandent dÕexpliquer mon mŽtier.
Cožte que cožte je prŽserve cette disponibilitŽ pour
les Ateliers-carto qui se sont imposŽs au fil des
annŽes. En mÕadaptant toujours ˆ leur ‰ge, je pars
des documents cartographiques rŽalisŽs lors de
mes annŽes de formation ˆ lÕENSG.

Je laisse les Žl•ves manipuler les planches une
ˆ une : les tracŽs de lÕhydrographie, de lÕorographie,
de la planimŽtrie, des textes, des th•mesÉ Ils
sÕapproprient la construction du paysage reprŽsen-
tŽ sur ces petites cartes quÕils observent. Puis ils en
reprennent les principes pour reprŽsenter le paysa-
ge immŽdiat autour dÕeux : leur classe, puis
lÕextŽrieur de leur classe. Les choses peuvent se
terminer par une balade dans leur quartier, voire
une course dÕorientation. Ce sont les enseignants
qui prŽparent ce travail et dŽcident de son contenu.

Pour les plus petits - d•s la seconde partie de la
2e annŽe de maternelle - apr•s un moment
dÕapproche par lÕŽchange dÕidŽes et de reconnais-
sance des mots, il sera question de les laisser des-
siner cette classe quÕils connaissent bien. Chacun
reprŽsente ˆ sa mani•re ce quÕil voit, mur par mur.
Et lorsque les quatre murs sont dessinŽs, nous les
scotchons ensemble et la classe se dresse. Les
Žl•ves regardent alors diffŽremment leurs dessins :
ils se situent dans cet espace rŽduit du lieu si fami-
lier quÕils regardent autrement. Et nous pouvons
aborder lÕidŽe du plan vu du dessus (fig.1-2).

Depuis mars 2000, jÕenseigne la cartographie ˆ
lÕENSG, o• il mÕarrive de retrouver plus tard des
Žl•ves dans des cycles formant aux mŽtiers de la
cartographie.

Au-delˆ de ce qui pourrait ressembler ˆ une 
irrŽpressible obsession ˆ partager les mŽandres
dÕune profession qui jouit, somme toute, dÕune aura
bien particuli•re - les cartes, o• chacun projette ses
propres envies et ses souvenirs, font toujours 
r•ver -, ce que je souhaite avant tout, cÕest rappeler
que ce mŽtier que lÕon mÕa enseignŽ, mŽrite vrai-
ment toutes les attentions.

Ce plaidoyer de Claudio Rumolino, publiŽ en
novembre 2006, ˆ lÕoccasion du CafŽ-carto Ç Ë la
rencontre du cartographe : Claudio Rumolino et
Raymond Ghirardi È nous le rappelle encore :
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Ç Certes, on peut considŽrer que la cartographie est un
art et, ce faisant, cautionner lÕidŽe que toute carte est
subjective. On peut Žgalement ressortir les querelles
dÕappellations entre prŽtendants ˆ une possession ter-
ritoriale pour accrŽditer lÕidŽe que la carte nÕest, apr•s
tout, que le vŽhicule et lÕinstrument dÕune idŽologie.
Dans la m•me veine, il est possible de crobarder des
schŽmas rŽducteurs donnant lÕillusion de la synth•se et
faisant de cette figure de style prŽtentieuse un faire-
valoir de comprŽhension des enjeux spatiaux. Bref, la
carte gŽographique, ce fantastique outil de savoir et
dÕapprŽhension de lÕespace et du monde, se voit rava-
lŽe au rang de simple accessoire de prestidigitation.

Eh bien, non ! La carte gŽographique, lorsquÕelle est
rŽalisŽe avec rigueur et honn•tetŽ, quelle que soit la
hiŽrarchisation choisie par le cartographe pour dŽlivrer
lÕinformation, nÕest pas un simple Žcran de fumŽe.
Elle est, au contraire, le fruit dÕun travail en amont qui
va de la collecte de lÕinformation ˆ sa mise en forme
finale dans le but dÕinformer le public. En passant par la
rŽflexion spatiale qui est le propre du travail de gŽo-
graphe. Se poser  la question de lÕexistence ou non
dÕune carte objective revient ˆ se poser la question de

lÕexistence ou non dÕun discours objectif. Ou dÕun
enseignement objectif. Que lÕon puisse en faire un outil
de propagande nÕautorise pas ˆ dire que la carte objec-
tive nÕexiste pas È.

Ce dŽbat concerne toute la sociŽtŽ civile : une
bonne carte vaut mieux quÕun long discours certes.
Une bonne carte doit permettre de soutenir une
rŽflexion, Ç la plus objective possible È, sur un sujet
considŽrŽ. Et nÕoublions pas, entre autres, quÕen ter-
rain difficile, elle peut aussi nous sauver la vie.

Au-delˆ du rŽel plaisir ˆ provoquer de nouvelles
rencontres, en dŽployant ˆ la hauteur de mes
moyens les spŽcificitŽs de notre mŽtier - en le faisant
conna”tre, jÕesp•re aussi le faire reconna”tre et
contribuer ˆ faire admettre ˆ quel point il est nŽces-
saire pour tous dÕen prŽserver la qualitŽ. Nous dŽpla-
cer hors de nos murs ne peut que nous permettre de
toucher des publics qui ne nous c™toient pas habi-
tuellement. Cela ne peut que nous ouvrir tous ˆ de
plus riches Žchanges.
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Figure 1 : Plan de classe CE2 - Ecole Bretonneau - Paris 20e, 2008



Figure 2 : Plan de classe CE2-CM1 - Žcole de VouillŽ 2001
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